


"Steina"par Woody Vasulka, video portrait realise au scan-processor en 78.



Issues de lopera video de Woody Vasulka en 83

"The Commission" inspire par I'histoire de Paganini et de Berlioz,

que/ques images du compositeur americain Bob Ashley sous son eternel

chapeau dans le role de Berlioz.

(Suite de la page 179) par sa seule presence comme partie d'une
performance . Parmi peut-etre les plus extraordinaires des instal-
lations presentees a Paris, il y eut a 1'ARC en 74 le "T.V. Buddha"
de Nam June Paik, o6 par le biais d'une simple camera ftxe tour-
nee vers un bouddha contemplant eternellement son image dans
un recepteur, le visiteur se trouvait des qu'il apparaissait dans le
champ, devenir malgre lui le passant fugitif de cet espace temps
infini ; ou encore en decembre dernier "La piece pour Saint Jean
de La Croix" de (artiste americain Bill Viola, deux experiences
posant parmi d'autres a travers 1'exploration video, 1'amorce
d'une metaphysique visuelle. De 1'image, possiblement du son,
les mots n'etant plus ici ineluctables.

Et Cest a cette intersection qu'advient une grande rencontre,
et une tres belle oeuvre, celle de Steina et Woody Vasulka, lui
tcheque, elle islandaise, tous deux aux Etats-Unis depuis quinze
ans .

Presentee pour la premiere fois a la seconde Manifestation
Video de Montbeliard, puis a Paris a 1'American Center pour un
soir, et enfin au Centre Pompidou en avril, cette fois sur un demi
cercle de douze moniteurs juxtaposes, "The West", derniere crea-
tion de Steina pour 1'image et de Woody pour le son, semble 1'ac-
complissement de tous leurs travaux anterieurs . Le choc est ma-
gnifique . D'oiu viennent donc ces images inconnues, de quel
merveilleux voyage? Terres rouges, ciels cinglants de bleu, for-
mes geologiques et architecturales ecrasees de soleil du Nouveau
Mexique et de 1'Arizona, cc sont celles du paysage oiu ils viverit.
"En quittant 1'Est et la ville pour les immensites du Nouveau
Mexique, j'ai simplement commence a transporter peu a peu
mon studio a 1'exterieur", dit Steina en riant . Ses premiers pas
donnerent des bandes etonnantes et courtes comme "Rest" a
partir d'une sieste sous les arbres dans un hamac, telle la toile de-
laissee d'une araignee frivole, "Low Ride", course folle et sonore
parmi les herbes hautes fauchees en pleine vitesse par les roues
chaotiques d'une voiture tous terrains, ou encore "Summer-
sault", sorte de galipette optique dans une sphere miroir du corps

Les grands festivals video de lete

de Steina avec sa camera, comme une petite fille se fait dans la
glace d'inlassables grimaces . Depuis qu'ensemble un jour de 69
ils decouvrirent par hasard la video a New York, Steina n'a plus
cesse de jouer, subtilisant a Woody les machines qu'il construi-
sait, pour les utiliser a toute autre chose .

"Tout est intuitif, empirique, car ce sont aux machines de
nous apprendre les nouvelles images. Une des magies de la video
c'est que l'image apparait toujours, belle, trop belle, si facilement
seduisante . Je fais confiance a 1'image, ne me preoccupe pas d'el-
le et me concentre au lieu de cela sur mes instruments".

Plongeant des 1'origine dans la technique video comme vers
le noyau d'un fruit, Woody et Steina explorerent ensemble pen-
dant des annees les liens intrinseques du son et de 1'image : le
synthetiseur sonore comme la video procedant tous deux de
signaux electroniques, ils en utiliserent toutes les modulations
pour parvenir a generer le son d'une image, et l'image a partir
d'un son, sans camera. Pui~ en 75 leurs chemins se scinderent,
Steina vers la visualisation possible d'un espace total, Woody
vers 1'infiniment petit de ce qu'il appelle ses objets trouves
"temps energie" .

"Je voulais, dit Steina, parvenir au non fractionnement de
1'espace et du temps, rendre possible une vision de tout 1'espace,
tout le temps." C'est alors "All Vision", installation a partir d'une
machine centrale creee par Woody ou deux cameras rotatives
lentes tournentautour d'une sphere miroir, point central de "The
West" . "Une fois les machines programmees, tout doit etre auto-
matique, sans aucune interference humaine, car cc n'est pas a
moi de choisir ici un peu de terre, ici un peu de ciel . . ."

Mais ici 1'on s'arrete.
Se pourrait-il, se pourrait-il alors, que les premiers pas ne

soient qu'une escale, que fart electronique ait encore bien autre
chose a nous dire d'infiniment plus profond et soulevant le voile,
cassant le miroir, nous emmene au travers de 1'image hors des
surfaces, hors des perspectives, par dela les formes, a 1'interieur,
la ou enfin nous ne serions plus spectateurs ?

- Videos franVaises d la Tate Gallery de Londres du S au 17 jinn 84.
- Premier Festival Video de Madrid du 11 au 16 juin 84.
- Festival Video de Locarno (Suisse), premiere semaine d'aoiit 84.
- World Wide Video Festival de La Haye (Hollande) du 4 au 9 septembre 84.
- Festival Video de San Sebastian (Espagne) du 14 an 20 septembre 84.
- Festival Video 84 de Montreal (Canada), du 27 sept. au 4 octobre 84.
- Premier Festival de Video-Clips de Saint-Tropez les 4, 5, 6 octobre 84.


